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La collusion
g^rmano-bolchévisie

Au fond de tout s les questions. manis qui leur en donneront peu
"

qui m nacent ГЕш ope, soit d'un cire une p-t.ie partie соaime 0
boulev«-rs- ment général, soit d'une jette un os à ronger à un chien,
соni ; uoThission de lt paix, se re- ; D s consulats allemands vont, paitrouve, sons que besoin soit d - bs soins du gouvernement de M -'H-
chercher longtemps, Гас!ion m 1- cou, être mani és à В ikou, à Tillisfaisante de l'A'-lemagn v ou pour et à В douai. Ce sera h commun-mi-'ux dire de la Prusse. Tous ! cernent do l'asservissement écono-
ceux qui, éclairés par la eorm ds-j inique du Caucase aux A'iem mds.
sauce exacte de l'histoire et déga- Ce n'est pas d'auj urd'hui, au sur
g*s des entraves sophistiques des plus, que I >s Allemands ont des
préjugés et du s, et a vism , savent \i-ées eur le Caucase. Ils ont cru,
obseryejftet penser, o.ut'reconnu et pendant ta guerre, pouvoir réali.-i m Tî le travail de .termite ac-

compli par bs gens de Bu Г 1 dans
toutes les Catastrophes européen-
nés. Les écrivains I s plus diffe-
reuts d'opinions, depuis les roya-
listes jusqu'aux socialistes—pas les
(Minilies », les « socialistes ndio-
naux » — ont, chaque fois que
t'vCCdsion s'en est presen.tde, ap-
p с é l'attention et d s pouvoirs
eoudituts et d l'opinion-publique
sm I s dangers de l'action souier-
laine pi us.Mt-nne. Si la nécessite
d'en finir une fois pour toutes avec
li Pi usse — on n'en est quille avec
le s-! p ni que loi squ'011 iui a écrase
s » tète — n'a p s été reconnue a
i heure psychologique, si cette ve-
! lté n'est pas devenue un axiome
et a besoin encore d être démon-
trée, ç'a été h faute d'un d.liu-
nisme incurable engendré, par des
heresies pt htico-sociaies. Lep.en
dant, les faits sont iâ, patents, ave-
res. comme dans l'offensive que i j
germanisme prépare, pour in Cou-
ferççcc de Gênes, de vè.*he uvee
I - jjob'ii---visni visant, et a. -ci ait
révolution mondial-, celui-là a la
revanche du Deulsclil md.
Lu révolution — qui avait ,uu

caractère tu Itement a-ti-uait-or
— a été nmt.ee ch-z elle av с la
duauté la-; iacabie que l'on sent :

fusrl.ides, mit. aillades, assassin-.it*
(Kari Leichneelii et Rosa Luxém-
bourg abattus comme des chh-ib
enrages, Kurt Eisnér, Hanse, Ста-
reis « revoiverises »). Mais c'est
l'arme a l'aide de laquelle ГAile-
magne, soi-disant pacifique, ré-
pentapte et assagie, veut vaincre
ia victoire Elliee. Ce?, t par la re-
volution qu'elle compte, ainsi qu
le p/ecauîsàit cet aristocrate p.;
excd ehcç qu'est le E id-mareenaî
von Beykendor-ff imd Haîdcnburg,
démolir les peuples qui ont si enc-
rement gagné la guerre efrépandre
'pailobt iiné anarchie sanglante au
milieu de laquelle l'Allemagne, in-
carnation de la barbaiie, ap-parai-
tra comme ia seule nation capable
d'ordre !

Déjà, cri prévision de ia Goiifc-
l'ence de Gсоes, les eoùvefsat.o.ns
germano-bolchsvistes ont edmmen-
ce. Krassinski, le délégué ofticiei
de Moscou à Berlin, aidé de lia iek,
de Hbkowrky et autres dit majores
du Soviet Central, îrav -.i ieut a un

accord d'api es lequel Allemagne et
Russie adopteraient à la Confé-
ronce une attitude solida re sur

tontes les questions qui .seraient
examinées. On peut même eonsi
derer l'entente comme réalisée vi. -

tueliement. Ht d'api ès les rensei-
gnements qu'on possède jusqu'ici,
1 Allemagne ne serait pas la 1110ms
favorisée par l'arrangement. Ainsi
la Frauda et L (iazetle Rouge af.hr-
ment que ia Russie ne consentira
jamais a se prévaloir de l'article
ilG du traité de Versailles — qu' JD
n'a pas reconnu d'ailleurs -— d'à-
piès lequel elle a le droit de ré; la-
111er une indemnité de i'Aiieniague.
« La Russie, dit la première, se

discréditer-it aux yi-ux du prb.e-
tariat allem-md si «lie participait
au traité rie Versaides. » Et la se-
rende déclare : « Nous causerons,
пом.--mêmes, avec les A.berna ids
s:-: • :s 1 i 1 te Гmcd i«iTés . »

Cela promet. Mais ce n'est pastout. Les Soviets, qui doivent avoir
un pressant besoin des Allemands,
ront en train de leur livrer, en

quelque soi te, les richesses indu-
relies dont abonde la région eau-
casienne. Incapables d'en tirer partieux-mêmes, ils les livrent aux A le-

sec leurs pians, lis ont dû en dé
chanter, niais ils reviennent à la
charge avec l'aide des Bolchévbtes
do it ils feront leurs dupes.
Devant même que le «Draog

nacli Oôten » devînt une doctune
po itique, la prépondérance qui sera
acquise à celui qui commandera
d'une façon ou d'une autre a Tiflis
«le second point nodal» n'avait
pas ëéhîppé aux Aliemmis. Et
reutreprise du Brgdadbthn aiig-
nieuta

. encore pour eux l'imper-
tance de la vallée du Rioa. Ses
comme?çauts la connaissaient bien
d-puis bngtemp . De nombreuses
cclomes allemandes s'y étaient
con titnées qui jouissaient d'une
autonomie, pour ainsi dire, eom-
plète. A Ttflts, tout un quartier est
allemand. .On l'appelle: «ia Coîo-
nie», la colonie tudèsque, par ex-
Ce 11 ,:cè. Ce ? ont la autant de gar-
irisons, détachements avancées de
l'invasion germanique lorsque vieil-
dru le moment psychologique..
Exploitant mines et concessions

de maie soti, soiid-mient cous-
tiiuees, ces colonies allemandes,
sur le mot d'ordre de Ви lin, f.,-nt
ie jeu des Soviets en Géorgie. Eu
«Courue, les Bulcn-- vistes laissent
bis Allemands accaparer toute
l'industrie et tout Je commerce
L'Europe occidentale laissera-t-
eilei.es vaincus de ia grande guerre,
grâce à leur collusion avec le bol-
ciievisme, remporter une iaesti-
niable victoire écoooaiique au

grand dam de ses industries et au
plus grand mebchief de son сош-
nierce ?

A,.de La jonquière.

La oriss ministérielle en Halls
Itome, 10 T H.R.— Lesjoornaux corn-

muni ;uent : Le comité du parti populaire
subordonne sa participation mmistérEI e
à sne orientation vers la gâoehe.

Les journaux estiment généralement
qui l'attitude adoptée .par ie parti j opu-
laire compromet le succès des démarch.
faites par M O. iandu, pour ia çdnslifo
tion d'un r.ouveau cabinet.

Home, 11. T II. M — JL*«A-
yetice Stefiiiii (innonce que le
roi n'a рая accepté la démis-
mon du ministère Honçuni qui
se représentera donc jéu&ilîi
devant le parlement.

Ld ЗП ïfiû (Es Gi:l8:

L'Angletei re ne consentira à au-
cun ajournement de la со. f.-ireoce
rie Leces à moins que la demande
y relative émane du gouvernement
de Rome.

1

(T.S.F.)

L'Express as! aiisoyy oa soir

Le Simplon-Express qui devait venir

vendredi, n'est pas encore anivé par
suite da l'abondance des neiges qui obs-
truent ia voie. Il es: attendu ce soir.

Les problèmes
de Sa paix orient m

Le discours de lord Cur.zon Le retour de
Athènes, 10 T H.R.— Le discours de %

Athènes, 10 fév.lor i.Curzon à la Chambre des Communes Jdn raison de l'ajournementfat salué par la presse avec satisfaction, de. In conférence des ministres
car il reconnaît ies services rendus par
la Grèce, et son droit à des compensa-
iions, et écarte les inquiétudes ei oppré-
hensions causées ces jours derniers, sur -

tout par ies nouvelles concernant ies

propositions relatives à la Thrace puis-

des affaires étrangères ei de
tu fiscd ion (su S mars de la
réunion de la conférence de
Gênes, M. Goumsris a décidé
de retourner à Athènes dans
di.e jours, aussitôt que seront
terminées tes négociationsque la Turquie perdrait ces provinces. q^4l poursuit à JLondres. Ilqu'elle fut incapable de gouverner. est probable que l'assembléeLa Katiiimérini écrit : Les déclarations nationale sera convoquée-pourdu ministre anglais sont très impo&an- ; entendre les eocpli'eations du

ies dans leur fond; elles acquièrevl \ président du. conseil avant te
une importance exceptionnelle parce'Mpsrt de ce dernier pour

LES MATINALES j
On gagne beaucoup à s'approcher des

enfants Non pas, à la vérité, des tout

petits ni des Hop grands, mais des en-

fan'ts qui iront à l'école Tannée pro-
chaîne, et qui n'ont pas encore tenu dans
leurs petits doigts la moindre chose res-

semblant à un porte plume ou à un H-
vre On y gagne de se connaître un peu
mieux soi-même, ce qui, au dire des phi-
o.ophes, esl d'importance. Les enfants
son! des trésors d'ingénuité, ils disent
atout droit dehors», pour parler un peu
comme les Belges, ce qui leur pousse
dans l'esprit.
Deux peùjs enfants jouaient tout à

i heure sur le bord du trottoir. Deuxpe-
lits garçoQS aux beaux cheveux couacs
à la manière des enfants d Edouard. Ils
avaient tous les deux de beaux grands
yeux noirs, vivants, mobiles, comme
seuls les enfa.ds les ont. Et dans leurs
petites mains grassouillettes ils tenaient
des lambeaux de papier à tapisser. Cela
paraissait les amuser considérablement.
Le papicj* n'était pourtant que médiocre,
et les dessins bien quelconque. Mais les
enfants, n'est-ce pas, tiennent des dieux
ce privilège de poétiser tout ce qu ils ap-
prochent et défaire du moindre petit tas
de lo.e un chef d'oeuvre merveilleux,d où ils tinrent mille enchantements.
Cela est très beau, très pur. Mais, hé-

las ! pourquoi faut-il que les enfants
non . soient aussi parfois des images des
hommes ? L'un de ceux-ci, le plus
grand, comme il va de soi, parut tout
d'un coao consid rcr son camarade avec
une atiemion mute nouvelle ? Que lui
passait-il par l esprit ? Tenant bien haut
son lambeau de papier, il l'agita, puis,
tiréin son compagnon par la manche :

— Ta vois te dessin ? demanda-t- il.
— Oui.
— Eh bien ! c'est moi qui l'ai fait !
0 T volonté de puissance !

VfDÏ II

qu'elles sont formulées au moment où

la question, gréco-turque doit être réglée
par les Alliés.

L'Embros manifeste sa conviction que
par compensation pour les services j'en-
dus par la Grèce, lord Curzon n entend
certainement pas une indemnité pécu-
nière, car ia Grèce ne voudrait jamais
vendre ses sacrifices contre de l'argent.

Ces déclarations faites ar te minis-
tre anglais, en dépit du voile qui les
couvrent encore, ne semblent point dé-
favorables et injustes envers la Grèce.
Plein< de courage et de résolution, nous
attendons toujours, l'œil aux aguets, le

développement de la situation.

L'accord d'Angora
Paris, 10. T.ll.R. — Le Malin pub ie

un article de M. Franklin-Bouillon, ancien
ministre négociateur de l'accord d'Angora,
qui constate que l'accord iraf^b-ture
permit à la France de rétablir la paix aux

frontières de Syrie, et de reprendre sa

politique traditioirmeiifc en Turquie.
Cet accord prouve le désintéressement

de la Francs et son respect de la jus-
tice. Cet accord fait mieux valoir le ma-

ximum des avantages a recueillir dans
le Proche Orient et da is le monde, mu-
suiman.

M. Frankim-Bouliloii rappelle que ses

négociations ne furent -pas engagées a

Iinsu de l 'Angleterre, et que c'est a

Londres qu'elles commencèrent, en 1921.
La Fiance, en concluant l'accord d'An-
goi«, rendit a tous ses alliés un service
dont la valeur apparaîtra puis grande
chaque jour.
-Faire ia Turquie résolue à tous les sa-

crihces pour assurer son indépendance
et l 'Angle eue, la Fiance l'emplit ton ûe-

voir le plus évident, u aiiiee loyale, en

tâchant^ par un règlement équitable de
ses mcéiêts particuliers, de préparer un

îeglement général dunt tous bénéficie-
ront demain.

M Frank in Bouillon conclut que rien
ne peut subsister du nîalenitnlu en со

qui regaide le pisse ; et rien ne peut jus-
titrer le soupçon en ce qui regarde l a-
venir.

Comment, dès lors, n'arriverions-nous
раь a une- entente cou.pèle, si nous

sommes résolus à l'établir ia paix dans le
Proche Orient ! 11 suffit de nous rappeler
quelle est ia condition indispensable de
tous ies. règlements équitables : respect
de l'indépendance des peuples qui q -

vront eux-mêmes respecter ies droits des
mirib'i ités.

Gênes où il doit représenter
Grèce,

lu

Protestations k€ malistes
Le commissariat des affaires étrangè-

res a chargé ses représentants à Paris
et a Londres de protester auprès des
gouvernements -alliés contre la mobilisa-
tion par le gouvernement helléniques de
deux nouvelles casses.

LORD ÂLLENBY A LONDRES
Londres., 10. T.H.R.— Lord AI-

lenby, Ь a ut-cornmissai re britanо i -
que en Egypte est arrivé ce matin
à Londres pour fournir des ren-
saignements an gouvernement sur
la situation actuelle en Egypte.Ii s'est immédiatement rendu au
Foreign Office.

D'autre part on écrit de Paris
que ie maréchal est attendu en
cette ville ou il doit avec lord Cur-
zon rencontrer M. Poincaré pour v
parler du Proche-Orient.

Le vicomte Aiienby de Félixstowe est
connu dans l'armée anglaise sous le sob. i-
quet de «îhe bail», le Taureau. D'une
stature formidable, sa forte tête à la com te
moustache grise domina cel'e de son

ioterloouleur, il marche à gra di pas, les
jambes écartées avec ce balancement très
particulier des cavaliers, sa parole est
brève, son geste autoritaire et il a la répu-
f.atbn méritée parmi ses officiers de n'être
pas toujours très commode, et de ne pas
badiner avec la discipline.
Né en Angleterre en 1861,après ses êtu-

des à l'Académie Royale Militaire, il en-
ira dans la cavalerie et c'est dans cette
arme qu'il guerroya toute sa vie contre
les Afghans, les Afridis et les paysans
boeis. En 1910, Allenby est générai de
brigade de cavalerie et inspecteur général
de la cavalerie britannique.
La guerre de 1914 le trouva dans ces

hautes fonctions, et il prit lé 'commande-
ment de la cavalerie du Corps expédition-
naire,

En 1917, il quitte le front français pour
prendre le commandement du corps expé-
ditiormaire en Egypte et en Palestine.

De l'avis, non seulement de ses compa-
t' iotes, mais de nombreux officiers brève-
tés français et du général Gouraud, bon
juge en la matière, ie brigadier général

lis entretiens pelitip: и! D.d. шШШй

n Amérique, en Francs, if Angfeîsrre
Les deux corps 'constitués du pa- ; tente et de nombreuses conversa-

triarcat œcuménique ont tenu ven-[tiens avec des hommes politiques
dredi une séance p énière et histori- j de premier pian, a ajouté qite son

que au cours de laquelle le patriar-1 dévouement à l'Eglise ci et la lia-
che a rendu compte, en détail, des j tion lui faisait un devoir de mettre
entretiens politiques et religieux en garde le peuple contre un pessi-
qiiila eus aux Etats-Unis, en An- j misme qui ne peut servir à rien,
qletcrre et en France ou sujet de[ S'il faut avoir une idée exacte et

véridique de la situation il fautéga-
lemënt déployer des efforts sérieux,

gleterre et en France ou sujet
toutes les affaires nationales grec-
ques. Avec une grande élévation de
pensée et une éloquence impression-
nante Sa Sainteté a dépeint l'état
d'esprit qui caractérise les cercles

une activité nationale bien comprise
pour lutter contre les circonstances
contraires, contre les difficultés va-

officiels d'Amérique et d'Europe rices que la race grecque réussira
sans dissimuler /'impression dece - à surmonter, une fois encore, avec
vante qu'il a dû éprouver auprès de | l'aide de Dieu et grâce à sa puis«qpersonnalités qui pouvaient être con- saute vitalité,
sidérées jusqu'à ces derniers temps Les membres des deux corpscomme des défenseurs chaleureux constitués ont été profondémentet dévoués de l héllénisme. i<ehe cil-, ^uniis par les révélations que cemosphère peu sympathique, le pa- disC0lirs \тг apporta. De longuestriarche Гattribue, à l'aide d'argu-
menis probants, aux événements qui
depuis iuv année ont bouleversé la
situation en Grèce. Toutes les décla-
rations de S S.-Mélèiios, d'une haute
importance nationale, s'appuient sur
des rapports circonstanciés, élabo-
res avec des prœès-v rbaux qu'a
conservés Mgr Callimachos, lequel
accompagnait le patriarche'- dans
son voyage. Sa Sainteté, après avoir
exposé la situation, telle qu'elle lui
est apparue au cours d'une touque
tournée à travers les pays de l'Eu-

•s С
_ f• —4Й— — ,-j£ i.-ййй»
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délibérations ont suivi ta fin de l'ex-
posé patriarcal. Il a été décidé que
les deux corps tiendront une non-

ueile séance mercredi prochain pour
prendre les décisions que la situa-
tion impose.

Hier à 6 h p m. le bureau de la Dé-
fense nationale grecque composé de
M.M G. S avridis S. Casanova, Antippa,
Izto'is, Jasonides el Belcès s'est pré-
sente auprès de S S. ie Patriarche pour
lui soumeiire ses félicitations et ses

vœux.

si toi 30 en Crète
Athènes? 10 fév.

Les dernières nouvelles reçues
de La Canes représentent Sa situa-
tion comme stationnaire, Le gou-
vemement continue l'envoi des
renforts, 430 soldats s 'embarque-
ront demain pour l 'île.

(Bosphore)
Le consulat général

de CoEistaetmopIc
Athènes, 10 fév.

Le nouveau consul générai de
Grèce à Constantinople, en rein-

placement de M. Steilakls, sera

désigné après l'arrivée en cette
ville du nouveau haut-commissaire
ЙЛ. Tnandaphyllaccs.

(Bosphore)
La missioa kémaliste

Angora, h fév.
Le commissaire aux affairas

étrangères, Yousisouf KemaS bey, et
ies membres da la mission sont ar-
rivés, hier soir, à Naliouhan. Etant
donné le mauvais temps si l'hiver
rigoureux qui régnent en Anafolie
le voyage s'effectue, en voiture, et
par petites étapes. La mission ar-

rivera, très probablement, mercredi
soir à Constanlinople, par le train
d'Ada-Bazar. (Bosphore)
La délégation italienne

à Washington
Rome. 10 fév.

On mande de Washington que la
délégation italienne à la confé-
rence de désarmement s 'est em-

barquée pour l'Italie. (Bosphore)

Djélaleddme Arif bey
Angora, 11 fév.

Djêlàleddi ia Àrif bey désigné au

posta de représentant du gouver-
nement d'Angora à Rome est ar-

rivé à SVIersîne et s'est embarqué
le 9 courant à destination de Г1-

(Bosphore)KâîSi

Les Mît!! 4
УУ0 aines

aux Etats-Unis
Le président

le projet de
dettes ail

Harding a signé
1 concernant les

s aux Etats-Unis.
(T.S.F.)

! ? < 1 fi
I i >

L 'Aquitania de la Cunard Line
de New-York qui arrive lundi soir
à Southampton transporte 1.700
passagers dont 800 de premièreclasse. C'est là un record pourcette période de l'année. M. Bal-
four, Lord Lee et d'autres mem-
lires de la délégation britanniqueà la conférence de Washington ont
pris passage à bord de ce transat-
lantique. (T.S.F.)

Au Mexique

T-№i№r)i2(X£SX£22S32^£&'JJS>ilU* «ТОаДДаВ;

mouvement et son débordement par l'aile
en Palestine, dans un pays difficile et sans
ressources est regardé comme un des
faits les plus heureux de cette dernière
guerre.

Après l'armistice en 1919,1e «Taureau»
fut nommé vicomte Allenby et promu à la
dignité de maréchal; il devint commis»
saire général du gouvernement britan-
nique eu Egypte, le commandement desfut un excelléat chef dans la guerre ce troupes passent au général Congreaver.

Une bande de révolulionnaires
mexicains commandés par les par-tisans de Vida a été défaite dans
un combat engagé avec les trou-
pes fédérales. (T.S.F.)

Installation d'ans puissants
sîaîion télégraphique à Angora
Sabri bey, directeur général dos

postes et télégraphes d'Angoraqui fait partie de la délégationprésidée par Youssouf Kernal bey,a reçu de l'assemblée nationale
la mission de se rendre eu Aile»
magné pour y faire l'acquisitiondu matériel nécessaire à l'installa-
tion de sept stations télégraphi-
ques dont quelques-unes de télé-
graphie sans liî.
La plus puissante de ces sta-

lions sera éditiée a Angora et de-
vra pouvoir correspondre avec les.
stations radiotéiégrapfaiques les
plus éloignées.
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A propos de la note

française
Paris, 10. T.H.R.—■ Commenlant la

^publication de la note française sur la

•conférence de Gènes, la plupart des jour-
baux félicitent M. Poincaré d'avoir puis-
samment défini l'attitude de la France à

l'égard de cette conférence.

Le Journal constate que ce document

est rédigé avec une netteté de ton et une

vigueur d'argumentation où se reconnaît

la manière de M. Poincaré. C'est une œu-

vre juridique encore plus que diplomate

que où M. Poincaré déploya toutes les

ressources de son grand talent d'avocat

L'Echo de Paris souhaite que le gou-

vernement français demeure sur ses po-

sitioas actuelles. 11 estime que M. Poin-

caré obligé de tenir les engagements pris

par son précédesseur, accepte le principe
«d'une assemblée européenne, mais subor-

vtonne son adhésion à l'observation de

ses réserves très précises et très nom-

breuses ayant pour but d'assurer le res-

pect des traités existants.

Paris, 10 T.H.R.— Le texte du mémo-

ranlam français remis à Londres il y a

ferais jours, vient d'être publié. De la lec-

'tore du texte il ressort que la thèse fran-

çaise peut se résumer en six points, la

France pourrait s'abstenir de se rendre à

Gênes si les Soviets n'acceptaient pas

préalablement, et nettement, les condi-

tiens de la résolution britannique, éla-

borée à Cannes le 6 janvier.
A Gênes on ne devra pas mettre en

cause les traités existants, le respect de

la souveraineté intérieure dos Etais ne

pourra pas empêcher les alliés d'inter-

venir en cas de nécessité en Allemagne
ou en Hongrie, en Russie, seuls les juri-
dictions non russes (régime de capitula

tion,), peuvent assurer le re; pect des in-

térêts étrangers à moins que les soviets

ne créent une nouvelle législation inté-

rieure. Des conventions spéciales pour-

ront être conclues entre Etats ou groupes

d'Etats pour gai antir leur intégrité terri-

tonale enfin de préparer un programme

technique sur les questions financières,

économiques, commerciales et sur celles

des transports. Un travail préparatoire de

trois mois est nécessaire.
Le Temps constate que le document

fait honneur au gouvernement et au pays

français. La note française est si claire et

si bien ordonnée que se serait vraiment

superflu de la paraphraser, et aucun corn-

mentaire ne vaudrait l'original.
Le Temps souligne que la conférence

de Gênes pose trois questions ; l'ampleur
croissante, à la question des relations

entre alliés et celle des relations entre

alliés et autres puissances et celle des

relations entre toutes puissances et la

Russie soviétique, dont le gouvernement
n'est pas reconnu jusqu'à présent.

Les Débats expriment l'opinion que la

lecture de la note française persuade! a

beaucoup de la nécessité de réviser !e pro-

gramme de Gênes ou du moins d'en su-

toerdonner l'application à un certain noih-

bre d'éclaircissements préalables.
En Angleterre la note du gouvernement

français, demandant l'ajournement de la

conférence de Gênes à trois mois,est l'ob-
jet de commentaires hostiles dansl'j presse
libérale et travailliste et favorable dans la

presse conservatrice.
Le 'Times estime que la plupart des cri-

tiques françaises contre le projet de Gênes

ne peut aboutir à un échec.

En Italie le Tempo constate que la note

frauçaise montre seulement le désir de la

France pour mieux préciser les buts de la

conférence de Gènes avant son ouverture.
Bien que les Etats-Unis aient résolu de

ne point prendre part officiellement à la

conférence de Gênes, les milieux officiels

sont loin de s'en désintéresser.
En ce qui concerne l'attitude de M.

Poincaré sur la participation des soviets à

GènesLe Temps croie savoir qu'elle a l'ap-
probation à peu près unanime des mi-

lieux américains.

En qy
La direction générale des émigrés a

a donné l'ordre d'évacuer certains mos-

quées petites et grandes où étaient ins-

tallésdes mohadgus
— La commission chargée de modifier

certains articles du code pénal militaire
a terminé ses travaux et transmis son

rapport au conseil d'Etat.
— La troupe du conservatoo'e turc de

Gonstantinop'e, comprenant 18 person-
nés est partie hier pour Ada-Bazir.

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la

feuille.

les affaires flapa
Békir Sami bey

Békir Somi. bev, dont nous avions an-

noncéle départ d'Angora à destination de

ritalie,où ii se.rend pour raisons de santé,

est arrivé à Tokât. I! poursuivra son

voyage après un court séjour dans cette

ville.

Une proclamation de ITzmir-Yordou
Le comité Izmir-Yordou a publié un

manifeste où il insiste sur les sentiments

pacifiques des T; res, mais où il affirme

également la ferme volonté de ces der-

niers de ne pas déposer les armes aussi

longtemps que Smyrne ne leur aura pas

été rendue et qu'ils n'auront pas obtenu

les frontières prévues par le Pacte na-

tional.
Le manifeste annonce que le jour où

ces réalisations seront réalisées est pro-

che.

La situation sanltai e

Le commissariat de l'hygiènie, vu 4es

diverses épidémies qui sévissent avec ri-

gueur a décidé d'organiser des commis-

sions sanitaires placées chacune sous la

présidence d'un médecin et auxquelles
sera dévolu la coin de combattre et

d'enrayer les susdites épidémies.
Offres au gouvernement anafolien

Le gouvernement anatolien a reçu des

représentants de plusieurs établissements

étrangers des offres en vue de l'installa-

tion de fabriques, la fourniture d'articles

manufacturés, l'exploitation des richesses
minières du pays etc.

Ces offres sont examinées rapidement,
et les intéressés reçoivent sans retard

une réponse favorable ou défavorable.

Rétablissement da la cour

de cassation militaire
Le gouvernement d'Angora a dédidé

le rétablissement da la cour da cassation

militaire.
Les étudiants turcs

Par décision du gouvernement anato-

lien les étudiants turcs se trouvant en

Europe et qui,faute de ressources, avaient

dû rentrer ici avant d'avoir achevé leurs

études, seront "de nouveau envoyés en

Europe, afin de les terminer.

L'iemROSliO KURDï

Les opérations
et l'act ltilé de Sémsco

[De noire correspondant particulier
de tébris.)

Dans ma, àçïmère lettre j'avais Icfighe-
ment parié du caiaefère êïfies résultats,
dq 'mouvement fentiepiis par Sém :co.

Voici quelques renseignements complé-
mentaires à ce sujet : A la suite de l'en-

tente intervenue entre les commandants
des forces p rsams et kurdes, les corn-

bats ont cessé à рал tir du 1er janvier, et
le calme lègne ainsi sur le front. Une seule

rencontre a été engagée à Ilelva Abad,
aux environs de Bidjar, entre les tribus

d'Afshar et les Cosaques persans. Ceux-

ci ont été obliges de baUre en retraite.

Le territoire du gouvernement auto-

nome kurde actuel s'étend du sud du lsp
d'Evrissé en longeant le bassin du fi-m va-

Tchikatou jusqu'à la région des babas

d'Af-har. Toutes ces localités sont des

positions forti fiées.
Oa s'occupe actuellement avec acti-

vite de l'emmagasinement de matériaux
et de vivres.

Les opérations ont commencé sur les

frontières occidentales. Elles se dév.-'-

loppent en faveur des forces de Sûnico
au prix toutefois de lourds sacifices. Je

m'abstiens pour le moment de donner
des détails sur les localités qui ont été

occupées sur le front occidental.
Ali Merdan Khan et Strdar Aaianoùl-

lah Khan, et b chef de la tribu Sendjabi
sont arrivés à Savou chbouiak. 1rs ont

déclaré ê're disposés à coopérer avec les

forces de Sêu-ieo. I !s ont ensuite visité les

hôpitaux et distribué des dons aux corn-

battants blessés. Leur collaboration a

suscité une vive allégresse parmi les tri-

bus kurdes.
Les « méchak khanês », écoles mili-

taire s, favorisent grandement le déve-

ioppement du mouvement kurde. L'ai mée
est en train d'être complètement réorga-
fiisée. Des canons et mitrailleuses sont

distribués aux divers détachements dé-

nommés « bervesté » et « fivdj ». Une

école de génie a été ouverte à Pesvadé.

Le mois dernier, une centaine de spécia-
listes ont été diplômés et répartis dans

les divers détachements « fivdjs ».

La décision du gouvernement kéma-

liste d'arrêter et d'exécuter sommaire-

ment les partisans du mouvement kurde

sans en parler dans les journaux a рю-

doit ici une vive surexcitation.
Bâlabanoff, qui s'était rendu de la part

du gouvernement russe à Erivan, il y a

deux mois, est rentié à Savoutchboulsk
Il cornple de nouveau aller bientôt à

Eivan. Il a aporté à Savoutchbou ak un

grand stock de matériel téléphonique et

des câbles.
Nous avons surtout besoin ici de mé-

decins et de services sanitaires. Le maté-

îiel ne manque pas, c'est le personnel
qui nous fait défaut.

Dans ma prochaine lettre, je me réserve

de vous donner de plus amples détails sur

le développement de l'organisation. Les

, préparatifs se pour su .ver! pour le Con-

j grès qui doit se réunir le 24 mars. Nous

I allons y prendre des décisions fort imper-
j tî ntes pour les destinées du peuple kurde.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUN$UÎÉ ARMÉNIENNE

M. Sren'z, membre de la délégation
arménienne rentré vendredi de la Rou-

manie a exposé comme suit au Djaguda-
mard, le résul-at de la mission qui avaic

été chargée d'organiser l'œuvre de l im-

pôt national dans les co'oaies des Bal
kans :

« Nous avons réussi en trois mo
:
s à

fonder des sections àGonstantzi, Buca-

rest, Gala'z, Braïla, F-kchan, BacolT
Roman, K'itçhnew, Yashi, Вu'ouchan m

Soutcheva Les colonies arméniennes iso

lées ont été rattachées aux sections les

plus proches. Il nous reste encore à

organiser les co'onies de la Bucoviae et

de la Transylvanie.
« Nous avons fgalem nt fondé dans

ces diverses localités des Unions des

dîmes arméniennes. Le montant de la

souscription que nous avons organisée
atteint 1 500 000 bis.

« Le gouvernement i oumain a autans?

l'exportation jusqu'au 19 avril -de 16

wagons de vivres pour les divers orphe-
linats arméniens.

« La délégation a été très satisfaite des

dispositions témoignées en généra! par
les Arméniens de la Roumanie. Elle se

rendra également en Grèce, en Setbie,
et en Bulgarie, »

La délégation de la Cro'x-Ro ige armé-
nienne qui s'est rendue dernièrement de

GonstanUnople en Arménie a été reçue en

audience à l'assemblée générale de la

Croix-Rouge de la République d'Ë ivan
M. Gamsaragan, ie présiient de l'assem
blée, leur a fait un accueil chaleureux et

apprécié l'activité de cette institution

philanthropique à Gonstantinop'e. M. Ha-
ro'd Buxton, l'éminent philanthrope an-

glais qui a égal ment assisté' à cette
séance a demandé une liste détaillée des

produits pharmaceutiques nécessaires à

la Groix-Ilouge de la République, afin

qu'elle soit soumise au représentant à
Constantinople de la Groix-Rooge inter-
nationale de Genève et au président de

la Croix-Rouge britannique qui tous deux
lui ont recommandé d'étudier la situation
sanitaire de l'Arménie

S. B. Mgr Zaven continue à g rder ses

appartements par suite de son indispo-
Sition Sa visite à S. S. Méiéuas, patriar-
che œcuménique, sera d lïérée jusqu'à
son rétablissement.

Д Odessa
Le Morning Post apprend qu'il y a

des vivres en abondance à Odessa? mais
la population ne peut en acheter à cause

de la baissé tiôhsidérab'e du rouble,
livfe sterling équivaut aujourd'hui à

BÔO.OOO roub'es. Le pain fabriqué par les

autorités soviétiques n'est pas mangeable
Les grandes maisons de commerce d'an-
trefois n'ont rien a vendre Un seul ma-

gasin est plein de tapis précieux, de Ы-

,oux et d'obiets artistiques, qui appar-
tiennent aux auto ités bolchêvistes.

Les hôtels, cafés, restaurants et li ux

de plaisir se trouvent entre les mains de

ces autorités. Les prix des consomma

lions sont inabordables Pour une tasse

de café . t quelques gâœaux on paye j s-

qu'à 30 000 roubles.

Le corps diplomatique allemand 1

La Lr. iheit, organe des socialistes in-

dépendants, explique que l'agi émeut a

été refusé par le gouvernement eméri-
с a in à ia nomination du dôc-eur Hermès
comme ambassadeur à Washington, en

taison de l'enqîête parlementaire doît ii
est actuel'ement l'objet à la suite de

fracd-s commises d?ns le mmis.èœ . du

ravitaillement, qu'il dirigeait.
Conseil des ministres

'

es minb très se sont réunis hier en

séance à b Sublime Porte pocs la prési-
dence du grand-vezir Ttvfik pai-ha. Le
onsei! a examiné parUeiùière'meht ia A-

tuai on poiiiique et financière du pays

A l'cgiise grecque catholique
de Stê -Trinité

L'Eglise grecque catholique da S e

Trinité à Fera célébrera aujourd'hui è

9 h \\2 une messe sobnnede a .i'occasion
de i'election du Рэре Pie XI.

Société Impériale de Médecine
La séance solennelle aura lieu ce mer-

créai 15 février à 5 heures, avec l'ordœ
du jour ;

lo) Proclamation des membres hono-
raires.

2o) Compte rendu scientifique
3o) Compte rendu administratif.
4o) Prix Zarabaco.

5o) Elections.
La police et les théâtres

. La direction de la police a fait savoir
aux directeurs des théâtres qu'ils doivi nt

se conformer strictement au programme
annoncé et s'abstenir de modifier celui-ci
en cours de représentât oa.

Arrivées
Nedjmeddiue Mo!la bey, ex ministre

i ni оRiste de ia justice, qui s'était lecdu

en Europe depuis l'a'rmist;cé est rentré

hier à Constantinople, venant d'Al.ema

g..e, à bord du Datmatia.

Le tarif du Chirket
Les habitants du Bosphore ont adressé

une requête à И Sublima Porte pour la

prier, étant donné la bairse du prix du

chai bon, d'intervenir auprès de ia. Su-

ciété do Ghirkèti-Raïrié en vi e d'une
réduction do fc i if des bilïÂs tarif qui avait
été major? l'année dernière à causa- du

prix du charbon.

REVUE UAШ
PRËSSE TORQUE

La décision dos puissances
Ddns Se Pet/am Sabah, Ali Kem.T

bey —traitant les deux principales
questions qui sont en train d'être
discutées entre li Fiance et l'An-
qieterre : le p cte de garantie et î
problème oriental — s'exprime
ainsi en ce qtii concerne ce der-
nier :

S .tuf imprévu, la confranca dss T oi-

prendra cette fois une décision conciète

en ce qui touche ia question d"Orietit.

Notre avis que, même si cette cé-

ci-ion n'était pis tout à fait en notre fa-

veur, nous devons p-éfèrer une solution

définitive à l'incertitude actuelle. I! ne

faut pas oubliei que 1 s conflits entre 'es

grands se dénouent toujours au detri-

ments des pe its.

Occupés à co nbittre un ennemi odieux
nous ne song-ons pas aux grands préju-
des que nous cause la continuation de

la situation ac/.uelle, nous ne nous ren-

dons pas compte du tort immense que

nous subissons ainsi. Mais nous ie senti

roas plus tard et de la façon la plus
cimeiio.

Quoi qu'il en soit,M la décision que ren-

diont. cette fols leâ puissances a un c-a

rac'ère po-itif et définif nous devons —

forts de nos droits — nous fn montrer sa

tisfsit®.

Dm» un N. B. Ali Kémal bey dé-
cl ire que c'est après a^dîr terminé
son article quli a pris connaissance
des déclarations de lord Curzon à
la Chambre des lords sur lesquel-
les il se propose de revenir,

Réformes intérieures

Dans une correspondance qu'il
adresse de Vienne à Vlkdam, Ah-
med Djôvded bey se frlicite de ce

qu'en Anatoiie, on se préoccupa de
la question des n formes i.ntéiieures
presqu'au même degré que de celle
de l i défense nationale.
Il s'exprime ainsi :

En voyant qu'en Anatoiie la souci des

réformes intérie res égale celui de ia

défense du sol de la patrie, nous éprou-
vons une joie immense.

On s'efforce de réformer toutes les

branches de S'adfijinistration.
C'-la signifia que ГAnatoiie mène de

front deux djihads.
Q ie Dieu lui accorde le succès !

Mais, peur que ce travail soit uti e,

pou- que ces efforts donnant un rrsul-

tat fécond, i'Ar-a olie doit s. ivre un pro-

gramme d 1 fini.

1! est certaines mœurs, certains usa-

ges auxquels on doit s'habuner. C- la,

nous ne le di-ons раз seulement à l'mten-

tiqn du public, mais aussi et surtout dus

fonctionnai! es.
Ge qui est le plus à souhaiter, c'est

que les anciens défauts qui ont formé obs-

tac le à notre développement et à

notre progrès n'affligent'pas notre cou-

-velle administration. Nous devons tout

faire pour qu'un héritage aussi funeste

ne lui revienne pas.

FRFSSL GRECQUE
i«ce de la réalité

Le Néologos commente Certaines
info.; matioi s lancées par l'Agence
d'Anetcite avec inabtance depuis,
quelques jours et qui assurent que
ia Grèce se prépare à reprendre
les hostilités, dors qu'en réalité
c'est L contraire qui se passe, les
kémalistes ayant t eut intérêt à st

renforcer muntenant alla d'uvoii
des positions avantageuses pou<
leur offensive du printemps.
Lis g ois d'Angora s'eff ircenl de de-

montrer qu'il y a péril en ia demeure,

danger immédiat de conflit que l'Europe
se doit de prévenir d'urgence.

Mais est-il possible de donner satis-

faciionaux revendications kémalistes tel-

1 s qu'elles ont été formulées dans le

pacte national ? Dès l'instant donc que
toute solution intermédiaire e.^t conside-
rée par les représentants de К mal corn-
nie ne répondant pas à leur? exigences,
il est inutile a ceux-ci de trahir leur

cause en invoquant l'impôtition d'un rô-

glement qu'ils sont incapables d'obtenir
par les armes. Ges malices cousues de

fil blanc ne trompent peuonne.
De deux choses l'une : ou ils sont

puissan s et alors ils n'ont pas besoin du

concours de tiers, ou ils ion faibles et

alors ils do'\fnt se soumettre à un ar-

rangement. Tous les autres donquicho-
tisrnes sont paro es inutiles

Matinée d 'adieux
Lucienne Мог- au, Fassiez, Le Drszil et

la pléiade de bravés artistes de la troupe
paii-ienne du Nouveau" Théâ re donne-

lonfc aujourd'hui à 2 h. 30 lenr matinée
d'adieux avec/le Maître des Forges dont

l'mterpr. tation restera longtemps gravée
dans d'esprit de tous ceux .quî iroat

applaudir 1-s chirmani- artistes.
En soirée ; Mon homme.

NOUVELLES DE GREGE

ШпЫег • du raviiaillement
M YoZ'kis a été no umé niinisue dr

ravitaillement Durant l'ab 1 nce de M.

Gounaris il continuera à gérer ie rainis-

1ère de la justice

Départ de M. Ëteryuiiuiês
Athènes. 9 février.

M. S:er.ghiadèi c.-t paiti aujourd'hui
retournant û'S >yrne.

DéiiTti nii serbe
M B'4 m?'i-h ch, nun "U-- d- Serbie à

Athènes a démon m i -s rouvt 1-s" d'ap es

lesquelles ie gouvernement de Belgrade
négociai a t avec it- kùnalisœs.

li a dec aié que ce sont là des i' for-

mations ten lancieuses, les mtérê'S sefbss

étant eomp'èô m°ut opposés à ceux du

gouvmn-ment d'Angora.

AU ihêâtrô CotôpoiiH
Mardi de n :e*, pendant la représenta-

lion du ^o'u' au théâtre Cotopou'i, un cer-

tain Constantin Z zanis, soldat libéré

pour cause de maladie, esca'ada soudai-

nement la scène et se précipita dans les

coulisses brafc&'&saht с fi fioutclas. H

blëssi les artistes Ga'apothak's, Pomoni

et Stratis Un des acteurs, M. Kyriiltos,
frappa le meurtrier avec une ch ose <t

permit ainsi son arrestation. Les blessés

ont été transportés à la polyclinique.

СНВОХфк SrORTIVË

[i Soie i Consiintifiop e
La compétition des poids m moyens

Ыэпё centre nê|rte
MBtieUmidès contre l'Anglais éclair

Le C.B. G — Cercle Bqxé de Cons-

tantinoplê : nouvelle dénoriûnation du

G.В P. — donne aujouid'hui au TiVàtre

Ghantecler son h^b tu*Tle réunion pugi-

listiqus
C'est aujourd'hui que s'ouvre ia corn-

pétition nationale des poids mi- noyens :

Pour la première manche des éliminatoire

nous verrons se disputer deux combm.s

de 8 iQunds en Ire R-tik (turc) et Pa-oa-

lian (arménien) d'une part et O hm (turc)
et Sab'i Sélam (turc) Ge dernier est te

jeune nègre q n,Tanné passée défi » G >r(e-

ro après sa vudoir - su 1 Mouht л lirr , D p us

Sabti a énormément augmente de poids

puisqu'il aspire imjo i d'hui au titre d s

ciuiddie weight» alo' -qm c-lui qu'il a

С lia lengô autrefois est r se un poids

plume.
Mai? ce que nous savons sur ьои

compte ne suffi. pas pour pouvoir duv

quelque chose de ses capacités d- box ur,

u'ayànt jamais tu l'occa. ion ae ie voir

dans le ring. 1- en en est de même pour

Réfik. Q tant à Puscahan et à Oihan, i s

g.int déjà un peu connu-, des habitués

de ce genre do spectacles .Souhaitons

que d'puis leuis-dernieis combats ilaieui

fan dés grands p;-ogièq
Ua grand match de 12 reprises figure

encore au programme : il mettra aux

prises Pierre M»Zioaniidis, champion de

Turquie dès poids légers et Lecbif, un

poids mi-moyen au g aïs dont ù a relevé

le défi. Noos avons eu la semarna der-

mère l'occasion de faire la connaissen m

de ce dernier Le sourire et., la ciga-

rctte aux lèvres, Lec air qm stionn it

plaisamment quelques autres box uns ?u

les habitudes de son advei am .Ceux qui

nous avons questionné à notre tour nous

l'ont présenté comme fort habite en pug -

at et i ouv-iét inquiéter ,.o и cha pion.

Mais nous ne pensons pas pour notre part

que M* zionmidè? essuie ce so;r une de-

faite ; il nous a donne uop de preuves de

son «savoir-faire» pour que nous n' vons

pas confiance et que nous ne prouosti-

quions pas, au contraire, sa victoire.

Nous croyons savoir que Kemal Beioff

compte défier Leclair dans te cas ou celui-

ci vaincrait Maz'ournidès ou ferait

match-nu t avec lui.

Comme cou bats pie iminanes, Nazare
et Andiéa. poids mouche, se rencontre-

ront en 4 rounds.

Mie h 1 sera opposé à Gaïm&kioè-! (po d-

mouche) en 4 iepns?s.

E lin 1- s poids coq Л>z g ou et Ayano-

g ou feront un combat de 6 rounds

La pesee officiel e des Loxeurs aura

lieu à 10 h a.m. et la vi-ite médicale à

1 heure p m.

Fouînard

Ciné P iacc

A partir de demain, tiuiiu.

1 LE SAUT MORTEl
ou la Nuit sans ler def/iain

Ge 11 m en 1 prologue et 6 par-

ties fera sensation à Fera. D con-

tient des scènes vertigineuses f-xe-

culées avt-c une drcs:-'- sui'ore-

пар te .

M

Banque de Sa'onique
La Banque de Satûniqbè porte c.

la connaissance du pnb'ic qu'elle a

fait installer par la Maison Ftehet
de Paris, da >s wn В treau de P -ra,

un se/vice spécial de coffres -forts
tout dernier spstènie. présentant

toiitcs lé côninioditê> %t to&bs lés

garanties de sécurité et de discré-
tion désirables

Les safes, qui sont de dimensions

différentes. priment déjà être pris
èn location avec jouissance à partir
du Î5 février a c.

Toutes les facilités désirables se-

ront accordées au public au point
de due des heures d'oilvetuiré et de

fermeture de la salle des >afes.

LA ЗШВ !ï L'uditAЛ
Les a îiéux do in Troupe

parisienne
L'excellente troupe française au Noa-

v -au Tli âtre nous annonce ses dorn ères

r- pl'és-nfatidus à Po; 4

Aujourd hui dimanche en matinée d'à-

dieux à 2 h 30 Le Maître des Forges
dont Mlle Mo eau et M. Fassiez en font

ип л création.
En soirée à 9 h 30 rèpn-e de Mon

Homme l'œuvre régi s - que tou? doivent

voir (ce pectaelô est interdit aux- de-

nlqiselies)
Demain lundi avant dernière гергёзеГК

■ as ion de la t о и pe soirée ultra notre pour

sa cilion de La ТгаЧе des Blanches,

pièce de n cen s ou 5 aet- s

(Voir le pn gramme spécial sou- eu-

veloppes),
N. В — Les dunes qu< se ha-ard rd-nt

â ai - r v.'if'ce sp cfnctejtB feront a Lui s

risques et pénis.

L'Opér tte itihenuo
La direction du Nouveau Th âtre in-

for-i.e 1 honorable -public que la saison

de musique avec la troupe italienne d'o-

pérettes et féfries Ode' e Marlon (Stabùe
di Milano) commencera mercredi pro

chain 15 Févri-i' avec la Princesse de

Czwdas la belle opérette de fea méfia

(i i sera donnée suivant la tradition de la

création à Vienne, avec le corps c, • b d

I-?, la mosiqu» zgm -1 th â r- n un-

maî.tise du premier «et-» L^s к cors delà

CAaïdas -ont signés de Cafariibâ te шеи-

leur p mire décoramoi 1 - de iblite i'îtahe.
Les abonnements cornmenceron à pa ti

de a deux ème reprêsënia ion et seroni

valab'es pour quo z- premù res dans l'in-

rervall I de 25 jour-- Сг?» iDoo-(tient- jO O

i ont d'une rédnetioe d 20 о о

Voici î ordre des quatre oîv-miers spec-
lames :

"

M • credi 15 févr-.-.r Princesse de Czor-

dus
j - ! n 19 fév'i г Chaste Suzanne
V n i edi 17 f vner Rose de' Stam-

bout
Samedi 10 Février Princesse des dot-

Tars
Le- gr nd-s pfHuiiè-es et créations au-

ront lieu régulièrement les lundis et ven-

d redis.
Location an guichet du Th--âire.

Tliéâ tr >"* Va с i é iê

Troupe gri cgue svliies Kocos Sœurs

Aujourd h i dunanchâ 3 représenta-

ti -ns, 2 Matinées. Soirée a 9 h 1 [2

A U J О U H В ' H U I

О NÈ PUISSANCE

мще MTl
XSLEPÛ. PESa 234.3 2m? époque

fiiil atî'sfliPPS
ïs magnifique гош-п cfe гоеуясо

Vend toi piocha-n : h i.eË'OQLF

L« DIEU ie la VENGEANCE

Matinée gratuite.
A flire exceptionnel, et pour

permettre a tous ceux qui
n'ont pu admirer la 1rs épo-

que du PONT DES SOUPIRS (La
gfieuie du Lion) Is Cine Alagis
donnera demain, dimanche à

ю i j 2 a. m. une Matinée

uratuUede ce chefs-d'œuvre
Щ * 5

passionnant. Щ

Cinéuia lit ile

à par ir de déni vin, lan i

Au Portugal
(documentaire)

Miss Fatly au Bain
[eomiqoè)

L'ORPHELINE
7u e ép. A l ombre du clocher.
-8m pp. La conquête d un hévâ*

tage

'Г?
Г

'
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652 -

255 -
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15 25
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20 50
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651 -

7 85
8 45
18 95

132 -

101 -

23 -

1 82
да _

fmnm кla grande perre
ï 6 petit automobiliste

Cela se passait à mi-novembre 1914.

On filait de Boulogne sur-Mer vers Arras,

vi le sacrifiée, cité historique martyrisée,
mise à feu et à sang par с les barbai es

modernes • La route." n'étant pas sûre,

TautoiftobiUste Ganeard « pousse *• sa ma-

chine tant qu'il peut ï le faut bien . les

Boches om. si bien réparé la vole ! Une

auto n'a qu'à apparaître pour que la sni-

traiile pleuve comme de la grêle Un long

coup de volant pour éviter un trou de

c< marmite ». Un salut instinctU de la tête

au s;lfl ment et puis à l'éclatement d'un

obus qui va se perdre dans le champ

voisin Un court virago encore 'et voici

la porte Baudimont Un gendarme, très

cour toi -, nous demande le laissez-passer

et, . des journaux, car, malgré la pluie de

mitraille, On Ht fOcofedes journaux à Ar

ras Nous voici en ville Quel désastre 1

Quefie désolation ! Oa doit se rendre au

quartier Schramm ; ma 'S nous ne con-

naissons que vaguement la rouie, et le

hasard nous conduit dans la rue de la

Préfecture,

C'est le hasard qui nous a, peut être,

sauvé la vie ! Mail n'anbcipons pas. СЬ

se risque à une petite marche en ar-

rière et on s'engage cette fois dans la

bonne voie A peine sommes-nous sur le

chemin qu'une forte lueur nous aveugle,

et soudain nous entendons une explosion
A ce moment nous sommes aspergés
d'une pluie de petits gravats et de tou-

tes sortes d'éclats C i У est disons-nous !

Encore une сmarmite» ! Mais, en fin de

compte une de plu-, une de moins, peu

importe ! On y est habitué. Allons voir

ce qui se passe.

Dieu ! quel spectacle efTcoy; blé ! On

dirait un tab ;eau détaché de l'Enfer de

Danle ! Dans le crépuscule qui s'aecen-

tue le squelette ca'cmé d'une auto tordue

se dessin 0

, vsç lk, tremblotte, lugubre
sur le fond rouge des flammes de l'es-

sence qui biûle. Et autour de cette masse

fantastique et terrifiante, des silhouettes

noires, des ombres, à l'instar de fantô-

mes, s'agitent, tournent, se meuvent Ce

sont les gendarmes qu s'tff rrcent de

dégager une masse humaine qui flambe.

Oui ! c'est on corps humain, dont la

tête est engagée dans la machine. Le

malheureux làle < ncore !

L'automobiliste Gancard, courageux se

■penche, et épouvanté, se rejette en ai-

rière. Une stconte H lutte contre la ten-

tation folle, mais la t uriosité est plus

forte et nous regardons tonifiés es tas

informe. Peu à peu or» détaille la moitié

d'une tête noirâtre, sanguino'ente, ou

l'orbite vido de toi œu forme une cavité

qui paraît énorme. L autre moitié de tête

est toute calcinée. Les dents blanches

tranch nt par leur éclat sous un morceau

de lèvre noire. Pius de jambes, plus de

bras Une pet.te niasse de chair, grande
comme un enfant cie} 10... A droite, à

gauche sur les trotjcs des ai très environ-

nantes des taches vf-Kinei.ies et blanches,
parai.-saut noires et rouges sous la lueur

complémentaire de Fsuto qui tinfi de se

consumer.

Un craquement m Uiiique.. Un-j fu-

niée de vausur. C'ist m radiateur qm

saute et s'écroule. On entr.Aoït les puis-

tons mis à nu, au travers desquels pas-

sent des langues de Пашпщ D^s 'grendo-
ments, des sifflements, lar uat t dans les

pieux. Ou lève la tète. Es, ça) ni les étoi-

les qui brillent dans .-e ciel noir, nés

obus fout entendre leur chant de mort.

Les faidicalioni
Un télégramme adressé de Paris

à MoustafaKém 1 lui a communiqué
ia réponse ans diverses démarches
entreposes par les délégués kéma-
listes dans les capitales européen-
nës. Oeite cciniaiurfiëation qui -6m-
hie favorable aux revendications
formulées par Angora préconise,
en môme temps, l'envoi en Europe
d'une d légation responsable qui
pitlsse traiter *ur place les ques-
lions en suspens
Cette dépêche don' Moustafa Ké-

mal a donné lecture à l'Assemblée
nationale a été accueillie par de

vifs applaudissements. En même

temps, il fut décidé de télégraphier
aussitôt îes remerciements de l'As-»
sembÈe à ceux des délégués dont

ieâ dé ritarches viennent ainsi d'être
couronnées de stlccCss

Serv es aérien
Ângora-Conslantinople

Une Société européenne a pré- î

sente Su commissariat des travaux

puh'ics d'Angora un projet d'éta- j
bassement de communications aé-

;

riennes entre Angora et Constan- -

tinofle. Des avions affectés à ce

service assureraient en même

temps le service postal et celui des
voyageurs. Au début, le proj t
prévoit trois stations qui se aient

Angora, Ada-B uzir et Constan-

tioople. D s avions parti-aient cha-
que matin et simultanément
d'Angora et de Constantihoplé,
Dèi rétablissement de ce

service et sur avis favorable des

départements compétents, on рю-
céderait à l'inauguration des li-

gaes Angora-Batoum, Angora-

Mersine ainsi que d'autres lignes
drint le fonctionnement serait jugéj
nécessaire. Ld Société se - serait j
(Ejl engagé à ne faire Uâfigé qiie
d'un personnel exclusivement turc, j
Les aviateurs seuls pourraient être
choisis parmi des étrangers. Les

aviateurs turcs ne seraient admis

qu'après avoir subi Une épreuve
de capacité, en préàeride d'une
commission mixte composée de re*

présentants de la Société et dn

commissariat des travaux publics.
La Snci té s'engagerait à céder aux

kémalistes 1 - qriart de ses bénêfi-
CeS

Le représentant kéma'ists
à Paris

Le gouvernement kémaliste a dé-

ci ié de remplacer Féiid bey, son

représentant actuel à Paris. Ceder-
nier continuera néanmoins ses fonc-

iiôns jusqu'au 1er mars, date ap-

proximative de l'arrivée en cetie

ville de li mission Youssouf Kémal

b°y. Nihad Réchad bey, ex-agent
0 ûcieux d'Angora, rappelé en Ana-

toile pour recevoir le mandat de

député de Scutari, succédera à

Férid b j y.

La délégation kémaliste
La mission Youssouf Kémal bey,

dont en avait annoncé l'arrivée
ici pour mardi prochain, ne pourra
venir que jeudi ou vendredi par
suite des intempéries qui ont rendu
les routes anatoliénnes difficile-
ment praticables. Dans tous las cas,
Youssouf Kémal b-v ayant décidé
de se trouver en Europe au début
de mars, tous les moyens possi-
hles seront mis en jeu pour hâter
1 arrivée de la mission à Constan-
tinop'e.

Ce sont tes Français qui portent la ven*

g-эапсе !

Ev Es gendarmes reviennent avec une

1 interne et un petit drap b anc. Avec

d'infinies précautions, avec délicatesse,

cornu.e s'il s'agissait d'un enfant qui

dort, ils recueillent les débris de la mal"

heureu-e victime.

Une femme coud à grands points le

irap.On a peurd^ pe'dre un morceau de

ce martyr du dessin. Puis, dans les linges

plus petits on se mit à glaner les autres

restes...

Quand tout es ? rassemblé,-on dépose les

paquets dai s une pe'he ssite du quai-

f ier Schramm.
Une bo gie empruntée (marchandise

rare à Ai ras) une allumette crsqne dans

on silence de recueillement, un peu de

suif chaud répandu sur la dalle froide.

Et ia petite étoile de flamme roageàUe

et lugubre commence à clignoter, à sein-

tiller.
. La mort n'est pas seul !

Une minute, nous contemplons cette

triste chape il ardente et nous partons,

ayant dans le cœur une nouvelle semence

de haine contre la «Kultur»qui fait que les

mo ts ne sont pasveilés ,« et les aè es

pleurent, pleurent !

Amiradjïbi

les bougies ; le clair de

il joua une heure envi-

Les nouvelles
du "Bosphore"

Uu dosi au piano
(Traduit du Eusse)

L'histoire t si contée, sous ce titre par

Ch Roi finsк y
Une réunion d'ariistes, comme il est

:are d'eo rencontrer, et de laquelle
étaient Chopin et Liszt, séjournait au

cbâtesu de N .. en France.

Un soir du mois de mai, entre 11 heu-

res et minuit, la société était 'éunie dans

le grand saon. Les larges fenêtres étaient

ouvertes, il faisait un beau clair de lune,

des rossignols chantaient, un parfum pé-

nétrant de. rose et de réséda entrait par

boulïee- dans la chou bre.

Lisz jouait un nocturne de Chopin et.

stIon son habitude, le brodait à sa ma-

nière,* y mèiftnt dtsirslks, des trémolos

et des points d'orgue qui ne s'y trouvaient

pas. A ph sieurs reprises Chopin avait

donne des signes d'impatience ; enfin,

n'y tenant pius, il s'approcha du piano et

dit à Litzt avec son fleg e anglais :

— Je l'en piie, mon cher, si tu me fais

.'houneur de jouer un moiceau de moi,

joue ce qui est (ciit ou joue autre chose ;

il n'y a que Chop n qui ait le droit de

сh я n g
"

г Chopin.
— Eh bien ! joue toi-même ! dit Lis z :

en se levant un peu piqué.
— Volontiers, dit Chopin.
Un ce moment, la lampe fut éteinte par

ifcephalène étourdie qui était venue s'y
An fier 1-s ailes.

Og voobit la r.adumer.-
.N m ! s'eci m Chopin, au corfbi'Bire,

щ
'-effr ч?/#-
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piano. D y eu d .ns l'assemblée un c i de

stupéfaction.
™ Quoi ? c'est vous ?

— Comme vous vojez î

— Mais nous avons efu que c'était

Chopin !

— Qu'en db-tn ? dit Li zt à son riva'.
— Je dis comme tout le monde : moi

au-Si j'ai cru que c'était Chopin.
— Tu vois, dit le virtuose en se levant

que Lii-zt peut être Chopin quand il veut,
mais Chopin pourrait il être Liszt '?

C'était un défi, mais Chopin ne voulut;
pas ou n'osa prs l'rccep'er. Liszt était

V ogé,
РЛагy P.

— La vie drôle
et la vie triste-

Les THES YAVROUYAN
SONT LES MEILLEURS, GOUTEZ-LES

Lundi 13 février à 9 h. 30 ail Nouveau Théâtre

Avant dernière de la NT

® TROUPE PARISIENNE g£

$1 SOIRÉE NOIRE A BUREAUX FERMES St
-<,ri

J CRÉATION A ГÉП A ST

éteignez toutes

lune me suffit.

Alors il joua.,
ron.

Vous dire comment, c'est ce que nous

ne voulons pas essayer II y a des émo-

ti ns que I on éprouve et qu'on est impui
sant à tradune. Les rossignols se taisaient

pour l'écouter ; les fleurs buvaient comme

une divine rosée c- s sons venus du ciel,

l'auditoire, dans une muette extase, osait
â peine respirer et lorsque l'ench mteur

finit, tous les yeux étaient baignés de lar-

mrs, sur nut ceux de Liszt. 11 serra Cho-

pm dans ses bras en s'ëcnant :

— Ah ! mon ami, lu avais raison ! Les

œuvres d un génie comme le tien sont

sacrées ; c'est une profanation d'y ton-

cher. Tu es un vrai poète et je ne suis

qu'un saltimbanque»
—.Al'on? donc! reprit vivement Cho-

pin ; nous avons chacun notre genre,
voilà tout. Tu sais bien que personne au

monde ne peut jouer comme toi, Weber

et Beethoven. Tiens, je t'en prie, joue-moi
l'adagio en ut dièse mineur de Beethoven,
mais fais cela sérieusement,"omme tu sais

le faire quand tu ie veux.

Li zt joua cet adagio et y mit toute son

âme, toute sa volonté. Alors se tnani-

festa dans l'auditoire un autre genre d'é-

mofion, on pleura, on sanglota, mais ce

n'était plus de ces larmes douces que

Chopin avait fait couler, c'était de ces

pleurs erue's dont parle О h llo. La me-

lodie du second artiste ne s'insinuait pas
doucement dans te cœur, eiL s'y enfon-

çait brusquement comme un soignai d. Ce

n'était plus une élégie, c'était un drame.
*
* *

Cependant ^Chopm e ut avoir éc iips
Li.'Ztce soir là. li s'en vanta en disant;

«Gomme il est vexé !» (Textuel) Liszt ap-

prit le mot et ь\п vengea en artiste spl-
rituel qu'il était. Voici le tour qu'il ima-

gina quatre ou cinq jours après.
La société était réunie à la même heure

c'est-à-dire vers minuit Liszt supplia Chc-

pin de jouer. Après beaucoup de façons

Chopin y consentit. Liszt a!ors demanda

qu'on éteignit toutes ies lampes, t utes

les bougies et que l'on baissât les rideaux

afin que l'obscuiité fut comp'ète. C'était

un caprice d'artiste, on fit ce qu'il vou-

lait. Mais au moment <ù Chopin a lait se

mettre au piano Liszt'lui dit quelques
mots à l'oreille et prit s'a place. Chopin,

qui était tiès Iqin rie deviner ce que son

carnaiacie voulait faire, se plaça sens

bruit sur un fouteuil voisin. Alors Lhz f

joua exactement ioutos ies compositions

que Chopin avait fait entendre dans la

mémorable soirée dont nous avons pailé,

mais В sut les jouer avec une si rceiveii

lénse imitation du style et la man
:ère de

son rival, qu'il était impossible de ne pas.

s'y tromper, et, en effet, lout le n onde

s'y trompa. j
Le li ême enchantement, la même émo-

tion se renouvelèrent. Quand l'extase fut

к Son comble, Lisz'.

allumette et mit le feu aux bougies uq

La belle-mère empoisonneuse
On с oit qu'à la prochaine audience du

procès dit « de la belle-mère cm n oison-

aeuse », ia ciô'ure des d bats sera pro

noncée, et la parole donnée au ministère

pub ic.
A nsi qu'inse le rappelle, В hrié hc-

nem, de Cassim-Pacha, est gccusce de -

voir e opoisonqé sa bru en lui faisant

absoibér de l'arsenic
Gel e ci. qui était enceinte, avorta et

succomba pe u après elle-même dans d'à-

troces souffrances.

Cambriolage
Des voleté s se soin -m ■ .•d.fim. la nuit

d'avsnt-hier, ch'z M. Ilaphaéi, соm-,

missionnaire, demeurant à Cadik^-ny,
'

Yeldéirmen, et ont empone une somme

de 400 livres, une montre et chaîne en

or, etc.
&1étsftre

Ali Fehmi b.ey, directeur du service

des immigrés à Cariai, a été assassiné.

Oa c olique le lucre a été le mobile du

crime.
Pour les mu h d j ? г s î

Les journaux turcs mettent leur pu-

b'ic en garde contre une haneni jeune,
'

c}auses e t

jolie, habillée avec une particulière éle - ]

LA TRAITE DES BLANCHES
l'oeuvre la plus leste la plus belle du genre

Ordre des tableaux :

1er tableau L'Embauchage
2me » Le Bureau de Placement
Sme » Le 26

4me tabieau g sme tableau

SEQUESTRÉE I La RF vanCHE delà prostituée

LES DAMES EN GEMltAL S'ABSTENIR ^

BASE DE MOUDANIA
Direction -clss transports

A Y i S

La Base de Moudania remet en adjudi-

cation l'entreprise de chargement et de

déchargement de matériel de guerre à

Moudmia et Guemlek sur de nouvelles

conditions à ia suite d'une

1 HT

JUI,°' 77-.
uuo

. ^- .(déclaration êcri'e d'un particulier Zafi-

gance, qui s est déjà présente© clans date-
r

rents étab. issements et с h z différentes Z. Assurant qu fi eiHiepiend ce»

personnes, sous ie prétexte de recueillir (opérations de cha-gemeat et de déchar-

des secours c-n espèces pour las ruoha- •

djirs.
Aucun mohadj r n'a encore vu, pa-

raît-il, ia couleur de l'argent reçu par la

jeune hanem.

Acheteurs îrrascibles
Un certain Maksoud et un mitre indi-

vidu, sentaient de la halle aux légumes
où i s avaient fait certains achats, ilafiz

gement dans les conditions où celles-ci se

font déjà actuellement. L'adjudication
aura lieu dimanche 30 janvier (v. s.) 12

février (n. 'S.) de 10 à 12 a. m. à Mou-

darda dans les bureaux de la Basa, direc-

tion des transports et à Smyrne dans les

bureaux fie la Base de cette vfib. Une

.'somme de drachmes 6000 (six mille) a

daient la poossouja d'usage, les deux

hommes'se liv èrent sur'fini à des voies

de fait.
М 'куоиг] et son compagnon sont re-

cherchés par ia police.
Voleuse

Z> Ici effendi, employé, à ia douane,
achetait l'autre jour de l'huila à Katchuk-

Bazar, lorsqu'une-voleuse fort connue sous

le nom de Doudou 1И déroba 30 livres,
Doudou a été anê'ée.

Les faux billets ds livres
Avant-hier, les nommes Ghéréfeddine

et Bosséine, sou? prêt, xte d'acheter de la

bogha'cha au foui de К-ira ko ay, voulurent

écouler un faux bi 1 t de 25 livres.

Pris flagrante délie'о, tous les deux.fa-

»ent ( ondui ts au po--to

aieij

Bek r effendi, préposé nu service du ps-

sage, leur ayant'fi mandé s'ils possé- é?é fixée сошше caunormement pravi-
"

soiie.
Le nouveau cahier des charges est

déposé dans к s bureaux de la Base, di-

reotion des transports ; à Gonstantinopie
dans les bureaux de la mission militaire

heléniqueec à Smyrne, où les les in té-

ressés peuvent en prendre connaissance.

Moudania, к 20 janvier 1922 (v s )
La Base de Moudania

F. SAMARTZiS.

Uiîl il 1ШШШ1
Le rabais sur la lingerie♦

continue toujours ju&qVà la

lin du mois

maison Slronguila Frères-
272. — Pé! а

CONSTANT INOPLE
SHÏPPING & FUEL CoLtd

fine. Théo» мгрреп)
Johnsfon Line Ltd

Le s;s WКNGA TE attendu d'An-

vers chargera pour .Bourgas, Varna

et Constauiza
Le sis SNCEMORE est attendu

d'Anvers wrs le Ю mars.

Le s(s ShllOMORE chargera à

Anvers vers lia février.
Le sjs BOMAIiON en charge à An-

vers quittera vers le il mors.

Service de retour
Le PjS AVIEMOME en décharge-

ment dans les ports de 1a Mer Noire est

attendu vers fia févr'er.
Svenska Orient Linien

Le ?i$ OIPE&SA est attendu du li

Scandinavie, et d'Aav-era. commeсcernent

mars et chargera pour le C< ntinent et la

Scandinavie.
Le sis VARNA en charge à Anvers.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser h la Constant!copie Shipping
et Fuel Со. Ltd.. Galata, Uudrvendighiar
ilan, 17. Tél. Péri 8 10— ,2

Société Anonyme Ottomane
d 'Electricité
AVIS

Amplification — Simplification des

formalités
lo)— Tout client au compteur peu mo-

dfiier et amplifier son installation d'é-

clairageet usages <l.pfnc>tiqnes, sans tio

voir demander i'aiîtonsunon de la Société, !

pourvu que l'ampliication n amène pas

une suichaigs du compteur ou uu lusi-

ble calibre de la Société. j placez pius vos capitaux sans ga-

2o).— Si i ar suite de i'amplilication, la ( rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

pu'ssance maximum utilisée- dépasse la li-

lies Lnиvua t « EU tiОPE »

un des pius anciens restaurants à Cens-

antinopie existe depuis 9*843

{Tetits-Charrîps, passage D'Andria)
La meilleure cuisine, européenne. Les

prix réduits, soupes et plats de viande à

12 1[2 pis.
Dcax salles bien installées

Pendant les dîner ei souper ORCHESTRE

Proprîétajie Voikoff.

Placement de tonds

mite du compteur ou fin fusible caiibié

e client duit s adre -ser à la Société pour

demander le remplacement fie ces appa-

reils par d'autres pius forts.

3 ) _ Le elieut est responsable des

détéilôr'ations causées aux appareils, no-

taniment au compteur.

4o).— Pour toute modficatit n, ié

client devra s'adosser, en tout^as, a m

Installateur agréé.
5o).— Autant qu 1 pû-Aib'el le client

avisera la Société des amplications exé-

cutées. La Société se réserve d effectuer

la vérification de l'installation, mais celle-

Dot ta vivement une ci n'est pas ou mu ..

feu aux bougies dp Le 25 nov. 19.: t.

une garantie sûre et solide, avec dfs

intérêts-très avantageux, faite? vos place-
mènts sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. UAMOPOULO,
Galata, Bnyuk Tunne/ Han, 18-19.

National Ste«?ïi N-nviumiion
Go Ltd of Groeée

Ligne bi-mensuclie de Marseille
Le transatlantique VA TRIS est ar-

méde -Marseil'e le lundi J3 fév et par lira

derquais de Galata le samedi 18 Février

p, b p.m." pour MAHbPILLE touchant à

Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-

sagers et marchandis§s.
Il reçoit également'nés marchandises

pour tous les ports de G-èce avec trans-

bordemeht au Pirée sur nos vapeurs des

lignes d-'s côtes.
Pour tous renseignements s'adresser к

la Compagnie d© Navigation Nationale
de Grèce,Yïalata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Pérâ 3240-8241-

NavigaRofi N, G. Kyriakfdis
Le paquebot rapide

— ALKIV1INI —

•le 2-00 tonnes, éclairé à l'électricité

disposant, de 150 couchettes éîi I et II

classe, ainsi que de ьрас eux .

entre-

ponts pour les passagers de Ш classe,
partira !e mercredi 15 févr'er è 4 h. du

soir pour Dardamlhs, Metelm, Smyrne,
Cliio, le Pirée-acceptant tirs p ssageis
et des marchandises
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkè'z
Riblim Пап. No 8 rez-de-chaussée Té-

léph. Pèra 2585.

Navigation Pandeli Frères
Le paquebot rapide

EVSTMATIOS de 2.001
tonnes, disposant de 150 couchettes en

ière e: 2ème' classe, ainsi que de spa-

cieux'entreponts pour les passagers de

3ème classe,partira le jeudi 16 Février

à 4 h.p.m.pour Varna et Gonstanza ac-

ceptant des^ passagers et des marchai.-
dis; s.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à i'Agence Crespin, Galata.

Mevkez. Bihtim han.îeï-de-chaussée No 8#

Tôiôph Péra 2585
'

Naliooal S te am Navigation
Go Lui of Greeee

Le nonvean colosse transatlantique
BONSTANTINOI'LE

National S team Navigation b-uiant pavnion anglais, tonnes âd.000 юп

г., : * ï , vitesse ÏS nœuds dkpocant fie tou le

'' ^ L confort riiod'rne est arrivé en notre port le

Ligne Varna vendredi Ю févii-r et partira des Quais

Le transatlantique PATItlIS «tien -

'
du Gsîata le mercredi 15 février pour

dr de Marseille partira le lundi 13 NKW-VOUK. touchant Smyrue et le Pirée.

février a 3 lieu ies p. m directement î Тою les renseignements relativement

vo.r Varna acceptant des paysagers et aux visa dés passeports sont fournis

marchandises. par l'Agence.
Pour tous re nseignements s'adresser , Pour rons renviignements s'adresser à

la Compagnie, de Navigation Natio la Co upogniu de Navigation Nationale de

nom о biter. Galnt-: Arabian han. ii-r Grec.-, Galata., Arabian liau, —1Сг étage,

muge. Tél. Péra 3240-3211. iTéb Fera 8240 224..



LE BOSPHORE
Avis aux Médecins

LA NEURASTHENIE
et l'impuissance vaincues !!
Les maladies contemporaines modernes

sont la suite directe de l'hypertrophie rc

l'organisme tar 1 acide uriqae, la viande
te café, le cacao, etc). qui empoisonne et
densifie ie sang. Le sang densifié ne peut
emplir ênergiquernent les menus vases
sanguinifères éloignés du cœur ; i! en к-
suite la nervosité, l'hypocondrie, l'im-
puissance sexuelle, faiblesse, etc. E'oi-
gnez de l 'organisme l 'acide urique et vous

неге des nuances IVSéphone Stamboul 1977

SOCIETE
08 REGIE des REVENUS AFFECTÉS m SERVICE de la DETTE REMUE TEL!

l:i I Lix

ACTIF

No 288 Adjudication définitive du lundi 13 février. 19221
sous pli fermé

A Buyukdéré, Tchaïr-Bacbi; 69.000 ki:os de rails de chemins'de 1er.
Au dépôt de Saradklianô : 590 orm* s d'une longueur de 4 mè- !

, Q .

л Плл ... . |л v ^
. . ..
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_

, , С ,
... .

'

, . , , , L.S 90 0oO obhg4 CaO Lmp.4o)o More tr.f'88.537 r Otrès et de diverses largeurs et épaisseurs, 50t>. vieux bidons ûô \q-, » » 49 5 о » 2,475 » 50)0 iggi » 50099335trole, 150 kilos de vieilles pièces deznc, }
8 *

* -5° * K43î5,6k
' ^

' » » 41.060 » 2 078 » 00)0 1890 » 4044 03.- F

ч OU 1er JUILLET Л TJ 31 DECiïMBUF î О2 1 (v.s.)
PASSIF

Valeurs helléniques ел сr déposéesà ia Barque d'Ar,g!ete rre

Aux environs du dépôt de constru tions d'Oun-Capan dans la]16

Par
П

/>т/ 'loi
П

'du Kalefluide Svermine ruc : 1 machine à vapeur à un cylindre sur an chaudron. I Deposees a la Banque Nat. de Grece
l ai 1 emploi du Kaletlaide-àpermine i 1

. ,

д f Emprunt hellénique 5 0)0 un fi obi. 28-C00
D kalenitchcuko, l'acide urique se dis- A la fabrique de voiture? de Baiane : 29 dépôts d eau en (о.в| 1 1 '

.

wsoul comme le sucre dans l'eau chaude, g ânajcnp o\q ! нялАро 19 riA о r -- d'piu en fer non ю'пр'аыяг- sous forme* n . 1 n- • . T ^ Alt , ,

Le sang devient normal, circule avec cner-f ' ^^O^deja en Iet
^ SuU. 101 Ш-

( bmprunt heUemqae з о)о ш .e ob!gie dans tons les membres du corps et Ge bai'ltS СП 00b.
^ ^ ^ j

*

Naùonal 5оЧ|(19Р01''Л ' 'l'organisme tenait. A la direct on des expéditions d Gau-Capaa : 1 ancre a crochet| , Hellénique 4о)о(шо> en or »Observations des médecins: pour bateau, une chaîne de bateau d'une longueur de 82 brasses (se l s. 14.10 Ob'ig Emp. 5o)o i«co1) «J'ai employé les merveilleuses vendra ШГ kilo) | Débiteurs à 1 étranger Frpréparations D. Kaleni'chenko pour
veiiui a peu кии .

, j Dipots pour compte de la Comm. (Dr.71.174,681-83l'impuissance, le r umatisme et autre j Au dépôt QÔ Constructions d OdU-Cipail ; 1 ролпрЗЗ à mdtôur, En ancière Internationale (Fr. 1 315 975.35 >K!î£te 1кГО
п

аШе
i- r'A[ Tça

m
S

c
é " ! l'grue à moteur électrique. Comptes divers avec le Trésor T631 985 25

sultats plus que satisfaisants». (Dr Sa-? , ,, A . , . / .

. , , n , .. , , T ^ .., ro i * Fr. 330 8,71 »

rantis.Direc.Croix R Hellène). 2, n z. est S Au depoi du matent sauuaire d-з i hôpital de IIvilar-bacni .; ARl, nts des D6pôts de>enfc
-—

Dr
un neurasthénique, après avoir pris Ka | 1 000 kilos de vieux vêtements Confectionnés avec du coton USÔ

'

Contrevaleur des articles TV. 30 853 952-71 »

lerjuid Ьрепшге U dit : « Je suis rajeuni» ,, , , , , .

j ifich'és à livrer iFr "49! тч n

de 70 aus et je suis de nouveau un bom-f mélange avec de la lame. ! ;;p
c

■

. [ ;
me tDrOsganian, Sskjz-Agatche 3) Kaie-| gur ]e terrain sis en fàC9 des dépenses hl dpùt Tes vivres: 1 ÏÛÏ

^ Сспн tes
a

prov»"so?res C U ' U Mc kl0n

(Dr. 2,0*6 793 63
(Fr. 97 625 —

fe
' '■

Dr

2.980
3 265
2,085
6 6
72

t'iuid Spermine m'a donné drs résultatsi
incontestables ch r ~ ' ~ ....

et les impuissants
pitsl bulgare). 4) M. E. anémie pro-i, , , >14fonde était alité 2 1,2 то',s et deverni D&rit ив petrole.

• Frais d'icomme un squelette. Après Kalcfiuidj A la direction do la mmotôriô d'Ojll-Capan : 14.520 kilos de |
Caisse

n'a donné des résultats! » •

i n m 1 •<. ,.» f г T •

* 1 . t .. , I м ьh'z les neurasthéniques | вй ГеГ ПОИ' 0.Q Ь ^9 kllOS, 10 Illts 60 rèî g -^/auiSO uC ci L Vв I &вз d.àiUl— Comptes divtrts.Dr y houbian.dei'bô.f P ions 1 9 barils ddiuib en bois entourés de cercles en ikr 1 grand ;
.

Г \ 1\ î P Г л л ^ 7

3 '-J {.vonnepe on s

ers

Créances en Suspens Dr
itioa

Sperminâ il a guéri et gagnait 5 kilos'гdans 24 jours (Dr M. Cehen Haskeuy) ' ^ '

2.0:0,052

2,63'2,00(

230,180
1.161,03
187,6(0
396 62(
12é51

191.571

72 490.65.

4-644 99

8,464,156

5 97 35923
3,370,809

6-1 93 i

2.134.418
5 70(
9.23;

lb 10,891

■5C

er ouvre.
Le Kaiefluidf-Spe.rmine de D. Kbleni-Î

T . .... ...tchecko (exirait des glandes séminales) af N0 280 Adjudication définitive du mcrcreiété récomnensft 4 or. «rlv 4 о-» m&A ^

Dr. (131 106.513

Capital ,8 с a

Uéserve pour d ffére; с • mr-n^t i ce des
valeurs bel.éniq ues en dr с h nés

lés: i уз sialuta r з
Fonds deré-erv? prévenant de la pin)

('es nDiivè'-les ast-Otu
Fonds d'etss; rai-ces
déseive air ordinaire
Comptes avec l'étrang-r
Comptes divei s des re- (LMMÎ7 837 383 lu

venus affe* tés (Fr 4 270.223 15Dr
Dr

Dr
>

1С

comptes provisoires
7° Gorpt s divers

Dividendes de semestn
léclairms

20 Dividende à répartir
Solde à nouveau

36

(Dr-i, 359,507-06
(Fi 87.752.50
précéclems no.i

Fr.

Dr

4.000 ( 0~~

1.000 03

ôRc|3
450 58
3 9 93.
550, -О;

64,

L22,107.G0v
191,035

1,4.17.25:

62,971
345.60Г
26-239

1-51,106 5

15 févrierété récompensé 4 gr, prix, 4 gr. méd
d'or.On le trouve dans les pharm el dansles dépôts; l)Ilue de Brousse 23 appt. 2ï'éra.
Lts intéressés recevront

biochures détaillées avec
tiers de ph;s de /(89 trédeirs

mmmmwhh—шагя iIIIII, | çi g

11)22, оus pli ft SlïiC. Profits et Pertes

feCt» ОоЪ&еХ/}
ceuxtope®» et <xyuJderib

Au dépôt de COûbtructiOQ d'AkilT-CapOU : 2 chambranles neufs Frais de transport des articles du Monopole Drî , , i i i Ь, l e i •
■

, •

, , ,
-

, i i t F ais dè iranspet des arnetes ambres »I a double battant fabiiquôs en bois dit ((оТцсаи» * 4 châiDbraiiles лр-клит- e ts <-t rénnnération du pnspnneidet gnatis des j neufs (anali kemerli), 4 chumbraoles neufs fanaii or ta duz), В la d rec-Uon Cenindc, dos Agents d s Dé. ôts,des observa-1 v
. e • v , i • -о г-а » d» s Insr.dèleu-s, loyers, e?c.ics. | chambranles neuis a coulisses avec poulie, longue ae 2 m. oO, large F ais de transport du numéraireIde 1 m. 3G, 2 chambranles neufs courbes «tehirali», longueur Amôjtissemc-nts1 „ ,

'

,, oa a ■ i i " • i iir l'erte provena d, de la baissef 2 m. 60, largeur 2 m. 20, 2 chambrâmes neuis simples cdclrraiD) solde cisponib'o{longueur 1 m. 50, largeur 2 та. 10, 1 l chambranles neuf-i à double

d. s 'on is

Гг.

1,716,545|?5] SeRte du Bilan j récéd nt
177,3401901 Bénéfice lrdi.sîritlnn érêts acquis sur

Fr.

662 871 15
17.02T75
32 662 62
3,926 25!

702.9371751
3 313 3iiit7

le Capi ai Social, et'
31 618

3.281.69/

74

Dr.
93

3 313.311 67

1 ,J mfc, . longueur m. 2 ot largeur 1 m. 55.8 chambranles neufs à "аанаяшаавдм

| double baitai t îongutur 3 m.4
!

0, .80 chambranles neufs ,( 0 ,rbt-s, j112 chambranles neufs «Ichirali», bngueur 3 m. 35, Lueur 1 m. 90.
' Répartition des bénéfices Or, 702.937.75, с, tx*. v-', x. i x. xxx. ,

Régerv0 statutaire 5 o,o sur DrAu dépôt des choi es rmu coiifec iunbées de la lubrique cîe Dividende sur net, 3 (.000 à Dr 12.12 Dr.

UAfîtaiife
îxrupfe œ éfdqojue

- teô :

(joua ta raxrœ

3.(RduM

f Zeïtm-Bournou : 4000 kilos de fil de fer rouillé, 2.500 kilos de
couleur сапа: i, 400 kilos de coubur in iigo, 2.000 kuos de coukur
cuinré, 500 ki'os de couleur veite, 500 kilos de bilume (zih

fer en tôle de divers

Moins lu-i-ôi de 10 O[0

de 10 op sur Dr. . ...

331000 ■

É8-40Q

kilos de céruse, 1.000 kilos d

Idem
di b 's iniôt de 10 olo » »

Fartieipnt'on de l'état aux bénéfices (Loi Ko 2706)dimensions, f Coastr, ction do tra-vt us »

671 319.01

671513 01

Dr.

îéparti aux Actioneaires. . . .

attribué au Conseil d'administration

33,565 95

345 600 —

^агн.2) :
2их Ccxiet 25

Ю. Efface da OkurUXôf . xl'&P-ÇL.
« Magnifiques ceintures élastiques à|pariir de 6 Llq. |

^ La Société les spirilueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1105
Vend toutes les boissons et

liqueurs les plus pures et les
plus ino'Teiisives. Il faut les
préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recom-
mandé par les médecins

VINKINKINOKAKAO
SUCCURSALES

Cadikeuy el Balata
Я&ъ

,

••5lv:-;:rm.vl'vVaV ' » T8: .

*- ; ЦШÈS tШM
: Solde à nouveau

Dr

27,131
В8 400
160.000
Г,2 000
26,*39

•702,9-3?

90

90

Aile;

En ce temps de crise nul n'ignore l'impart псе du

CREDIT
chez le marchand-tailleur de Paris pour homim

mm

r

IplESe
ш mm

m W :ЩШ
i vous pourrez avec des payements ét

des costumes -sur

Deurl-Yti Àzl, en faoe du Khédîvial
ЖШЖ2

\ €£Ш. 8œf%&&3

К нтлм
тшшттшшь.
ШШШ IKj Ët&ё é îk 4

hsloimés m

mesure

i i SС £ j ( i f Э П i

dames

faire

Athènes, le i'?f25 janvier Î022
Le Président du Conseil d'Administration Le Contrôleur Généra!JEAN COUIVDO.UfUOTI$ M. SOU1.IOTJSLe dividende de Drachmes 10 S0 par cedon; exempt de tout impôt est payable sur présentation da coupon Kohl à partir du lôpèS janvier 1922

à A'IIJENES à la Caisse de la Société.
» IOKDRHS à illambrosBank of Northern Commerce Limi'edC.
» ВLHLIК à la Nalionalbank fur Deuischland et chez Monsieur S. Bleichrœdcr.
s CuKSTANTINOPLE chez Messieurs L. Zur'ifi é de.

iOffres et Oemam
'Rue «le Péra

П A112? Вn Й1Çp»visuisUUiay Г

Marchand tadîeiii |д | Trois bureaux bf\L val, as-FERA, Place du Tunnel, No 0 5 H lUlsui censeur et électricité ô &bnou-Tissus anglais et fiançais. Lootumes et j]jjan hao, à côté d'O .uer-Abid h n.— S'a-nouveautés do la saison. I dresser : Bureau de Presse « il -rmès ».Coupe anglaise et américaine gantait (Kioutchock Millet ir-m N 12, — téléphoné
jdon qui donne le meilleur
brillant au tlnqe

i i i
| I

Location é Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fories des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à РЕВА de la BANQUE nD'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de YINCENDIE. |
Service tous les jours de 9 h. 30 a,m.-

usqu'à 10 h. p.tu. excepté les Dimanches. tTéléphone: Péra 3041.

""—-T--..

|| : Capital: Pl. So, 100,0OO dont e 1 1 èremen
?| ) verse: El ÔJOO.VÛO
Щ : Siège Social : Amsterdam.

? le corps. Travail soigne,
f Prix raisonnable et léduit.

Péra : 385.

i A loi Appart. meub'c: 3 eh-m lires
A coucher, i grand, salon,

■

•• '1
T,<

U« Société Commerciale lnâtotrUUe cl
, ?rlnds sali<î 4 тяв^ c0 . | , e> ,mSuccursales î Barce.lone-Comtan- \ financière pour la Russie el tes Pays d -b ins, ch. de bonne. éieHneit*. R-te

\ Limitrophes.

A grande Bâtisse en pierre deH Wls*l d.. (lX étages, pouvant servir
de Dépôt, Aiefier. Fabrique etc.,.sise sur
le quais de Pacha Linian, Scutari.S'adres-
ser No 18-19, Boyok Tunnel flan Galata,
Téléphone Péra 721.

cnanrï or"s spacieuses pouibnreanx dans i'irn-
meuble On journai Bosphore s'adresser
à l'Administrât,on du journal.

A louer appartement de (rois cham«

i

i к

» • - •-&
11 Cx<ÎLAT4 :
Il

"

/&%,"
Vf"p^0.1S Й"i

'fiï-s; 'i ! I iV-d

Deîtisndez^le toujours
Dépôt Général : J, i j. COLMAN LUI

Conslanlinople Agency, Stamboul
Sanassar Ilan

j tmopie-benes.
jFortdstion es î Eotierdarnschel| Bûnkuerëeniqing (Capital et Ré- I
| serves : Fi. ÏJfEOOOMOO ). \ a transféré ses bureaux au quatrièmei Hollandsche Bank Voor Auid-Ame- ! Btage du Palazzo Carakeoy, RmVoivoda,

bres confortablement meublé,P.onm Gai rutam 40-Аррт t. CiRs-sove'ghi électrité, cuisine. Pancaidi Uarbié rueB. No /, Taxim. 3'r Poriaz No 15 et 65- La rue ru face de la
pbarmàc.9 Variérôsslàa. 309 -2

rika {Caèiial et teroes ; El. ; Ga/ala
g I 30MO f)Q{ )
M La Suecu

A vendre 1

gfffS*№îigij8B8&g5Ba^^

I Л rt fi rt ■ Яn M Л i î i

Galata,
de Constààllnopu ', Tmt etwoi d '

a/3ftet, t0Uk?,H:Ri« ¥oï«ds Noiox fi''cs sc a

TEL PÉRA 2121)2
Toutes opérations de banque

CAISSE D EPARGNE

[ doivent cire adressés éi l'adminis-
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L'Androgyne
Roman Inédit

par
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sans y être convié. Je ne pus que
l'imiter.
— Que désirez-vous, monsieur?
— N ous devez !e savoir.
— Je ne sais absolument rien.
— Il ne vous a rien (Ut?
— Qui cela, il ?•
— Eh bien, noire ami, le profes-

seur Tornada.
— Bien... rien... baibutiai-je...
— Eh bien, c'est qu'il aura oublié

do vous en parier. Il est si oi'dupô,
cet homme... Je Vais donc vous ap-

-- prendre ce qui m amène : c'est pour
vous faire un brin de éour et vo r si
cela peut col 1er, entre nous. Je vou-IV lais justement me marier ; il m'a dit
que vous aussi ; alors je viens me
mettre à votre disposition. Sûrement
le tort qu'il a eu, c'est d'annoncer

j nos fiançai-Ile savant que noussachionsdéimnee el de sympathie irraison ! ça peut coller. Il ne faut jamais ma-ime, deux sentiments incompatibles| rior les gens sans savoir si ça col-et que cependant j'éprouvais con- j iera. Mais puisque c'est fait, c'est fait;сит minent. [ et eu route pour le conjungo, puis"-U portait и iну gerbe de fleurs qui ; que votre frère ne «lit pas non.emblaiL I'embai rascer

P ni-ce son aii* triste, fut-ce ma non-
vel'e sensibilité : je me sentis pris
pour lui d'un imdânge à la fois de

irraison

tait question que de savoir « si ça
pouvait coller » ou non sa façon de
parapher son langage de gestes i n и -

ti les et commun?, me choquaient à
Гехьёпн;. J'y deg-gyus un manqued éducaiion, de savoir-Vivre rjue l'a-
v ai тми jours méprisé cil z les antres;
et qui. pariiçuh'è-eraent-<Hii z celui-ci, !
déconcei tait mon penchant pour la
distinction Et pourtant, il portait la
particule, il était и ême titre! Il est y rai, *
citlônuai -jc presque aussitôt, que cer-]laine noblesse se niait aux fréquen -jtalions de i'écurie par amour du elle-}
val, et que naturellement le langage!
crottin ne peut que s 'en suivre. .

Ainsi donc, voilà l'homme qui ni'é-î
lait des iné ! . Je ne savais rien de
lui, ni de sa famille ni de ses mœurs, ]ni de son sang, et la puissance arbi-j
traire- de mon falsificateur me l'im-;
posait par une mainmise sur l'opi-'
nion consécutivement à celle sur ma'
[chair! Quoi! je deviendrais donc'| Mme de Lieuplane, je partagerais la I
| couche de ce grossier individu, j'en

'

| aurais peut-être des enfants !...
a tenir- en.) J'en

ne pus j

j » -xx ôuil-oquais ! Elus encore que le j Celait si cocasse," que j«тете temps que sa^ canne et son despotisme de Tornada, la vulgarité' m'ernpêcher de sourire, ce a quoi
пели v_ '-u.ii gris. .U depocu^ de cet homme, ces propos où H .n é-j mon fiancé,' qui exagérai t décidément.

lout, répondit par un rire de casernê.
— Vous verrez que ça collera, s'a

paisâ-t-ll, et si ra ne Colle pas, eh
bien, i! est toujours temps de se dé-
gager. En attendant, je vous enlève
pour aller faif'e notre persil au Bois.
J ai mon teufteuf à la porte. Grouil-
Ь z vous, ma petite Georgette. Methz
vos croquenots Et attendez, atlen-
dez. . que je vous arrange : votre robe
ne colle pas,
Il avait remarqué uti pli й mon

tailleur Champagne. Il me lit tourner,
retourner; estima qu 'un pincement
dans le tissu s'imposait,

— C'est bon m'impabentai-je, je
f rai modifier par ma femme de
chambre dès que j'en aurai une.
— Pas besoin de la bonne. . -Je vais

vous arranger ça.
J'eus la surprise de le voir tirer de

sa poche un petit nécessaire de cou-
ture II y choisit du fil, une aiguille,
un dé. i s'agenouilla devant moi, ré-
duisit ie défaut et se mit à coudre.
.11 y déployait l'habileté d'uu profes-
sionnel, sa main manœuvrait, comme
celle d'une experte ouvrière»

— Ah ça ! yous avez donc été taii-
leur ?

— Non ; mais j'ai toujours aimé ia
couture. A preuve. .

Il me monlra ses doigt-', assez fins,
mais parsemés de traces d'aiguille.
Puis il acheva son travail.

— Là! ça coi le, .laintenant N'ou-
hliez pas de vous mettre de la poudre.
J'obéis. Ma volonté n'existait plus.

Il me fallait subir.
Nous sortîmes enfin. Quand je pas-

ssi sous la voûte, le concierge me

glissa un discret compliment sur mes

fiançailles. 11 no m'élonnait pas que
Robert eût bavardé -Nous montâmes
dans la torpédo à deux places «pie
mon compagnon conduisait en débu-
tant. H devait mieux s'y connaî re en

chevaux.

En soleil radieux y avait amené pas
mal de promeneurs Allée des Aca-
cias, nous laissâmes la voiture pour
faire quelques pas Mon fiancé parais-
sait n'y être connu de personne ii
distribuait cependant, d'une alite a

l'autre, des coups de chapeau et fa i-
sait des ges'es de sympathie auxquels
je remarquais qu'on répondait avec

étonnenieTlt.-Par contre, j ubtiïis un

| certain succès. Les messieurs se re-

| fondaient, sur moi. Des damés en n-

rent autant. J'eus plaisir à le cons-
ta?er. L'orgueil féminin s'éveillait en
moi.
A midi, nous niions de retour à

ma demeure. Qu'est-ce que la fata-
1 i té me réservait ?

— Ma pouieite, inédit mon fiancé,
j'espérais déjeuner avec vous, mais
ça n'a pas pu coller, rapport à mes
allaires. Et, ce soir, je p^rs en vo-

yage pour deux jours. C'est pas de
chance Mais jeudi je serai là, et nous

pourrons dîner.
—- De quelles affaires vous occu-

pez-vous ? questiouuuai-je.
— Je suis dans ies vins. Et, juste-

ment, je fonde une maison a Lille.
Oui, c'est là que je vais pour ça Faut
des capitaux, vous savez .. Aussi, no-
tre mariage tombe bien, votre fortune
va me servir Je veux même vous de-
mander de passer cet après-midi à la
banque pour signer une procura-
tion.
J'ai averti; on vous y attend.

(û suivré)
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